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Gravures : Toilette en creae de Chine noir — Bentelle crochet
et lacet telegraphe. — Feuille de para'ett — Bande en ap-
plication et sou'ache. — Encoignure pour mowh ir. — Deux

'^i^^l^willillilliliiinii^iiiiiipi^f

costumes de deuil. — Ribe en cachemire de l'In.de (devant et
dos) — Toilette en faule et bourrette (dtvant et dos). — Sept
chapeaux de voyage. — R.sace en frivolite. — Rebus.

EüPPLKMENT : Planche de modes colorie s

3. DENTELLE CROCHET ET LACET TELEGRAPHE.

% m .....isl^Ce^
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if EXPLiCATlON DES GRAVUR ES

4. KH1LLE DE PARAVENT.

1-2. Toilette en crepe de Chine noir. — Au b s de la jupe, plissö de faule noire; traine
formee de trois rau^s d ü pli sea parcils. l'uni jue en crep^, relevee derriere en larg >.s plis.
D ivant, de cöte,
deux rangees
d'une haute fran-
ge en passemen-
terie et jais do¬
re. Deux echar-
peä superposees,
formies de cetle
mßnie passe-
menterie et d'une
bände brodee de
i'euilles en jais
dore, prennent
sur la hanche
gauche, descen-
dent en biais de-
vant et se ratta-
chent ä droite
un peu moins
haut. La tunique
est bord6e der¬
riere de la mS-
me frange. Cor-
sage - cuirasse
echancresur les
hanehes, ouvert
en carre devant,
orne de bandes
brodöes de jais
dorö et de pas-
sementerie pa-
reille retenues
par des etoiles
de jais dore.
Manches au cou-
de faites avec
les mfimes ban¬
des brodees ä
jour et des ban¬
des de crepe. —
Modele de chez
M»« Lassimon-
ne, boulevard
des Capucines.

3. Petite den-
telle, crochet et
lacet telegraphe.
— Module de la
maijon Le-Bel-
Delalande. —
Cette dentelle se
fait tres-vite; il
n'y a en tout
que quatre rangs
de crochet ä
faire, deux pour
la galerie du
haut et deux
pour former les
petites dents du
bas. Pour le
milieu, on em-
ploie du lacet
telegraphe en le
repliant sur lui-
mfime, comme
l'indique notre
dessin; ce lacet
s'aehete au me-
tre ou a la piece.

4. Feuille de
paravent, apoli-
cation de cre-
tonne et brode-
rieä au passö plat
sur salin noir. —
Modele de la
maison Le Bel-
Delalaude, Aux
Armoiries, 348,
rue Saint-Hmo-
r6. — La vogue
bien m6rit§e
dont jouit de-
puis döjä long-
t mps ce genre
de travail ne
fait qu'augmen-
ter chaque jour.
Aussi sommes-
nous heureux
d'offrir aujour-
d'h ii ä nos lec-
trices un dessin
don', la combi- g_ bände en api'lication et soutache.
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M.nt et dos). — Sept
:. — Rebus.

GAZETTE DE LA FAMILLE 179

faille noire; traine
ere en larg :t plis.

raison est tout ä fait arüslique et
d'uD effet merveilleux. Les apphca-
lions de cretonne s.'iit relenues aux
bord» par un point de t'eston ou un
ooint cable. II faut trois ou quatre
feuilles pour faire un paravem. Les
ners >nnes qui ne voudrairnl i as se
donmrla peine de de. ouper 'a cre-
tcnne et de la disi oscr sur le saun
„outraien\ se procurer noTe desrin,
Ut prepare et echanlülonne, a la
maison d'ouvragesqui nous a iourni
le modele.

5 Bande appüc.tion et soutacbe.
Le drap de deux Ions convient par-
ijiien eat pour ce travail. On em-
ulonra le ton fc-uce pour la bände et
le tou clair pour l'applicalion qui
en fait l'ornement, retenue au bord
d'uu cöte par une petite soutathe de
coul-ur trauchante,et de lautre par
UQ pelit table coupon. e ue soie
d'uue autie couleur.

6 Encoignure pour mouchoirou
pan de cravaie. - Pour nuueboir,
onde\ra se servir.de baiiste, et pour
pan de cravate on emp'.oie de prefe-
rence de la toilc Co.bert ou de la
soie Sarah. Le bouquet se brode au
nasse et au point d'aimes. La bor-
dure en toile Richelieu, est ornee
d'ube belle dent.lle legeremei.t
foneee. . ,

Dans le cas uü on emploie.aitde
la s)ie vour pan de cravate, on
pourrait faire la broderieavec des
soies decoulei.r.

7. Costume de deuil en drap de
salin, forme prineefse. — Au bas,
devant, deux rangs de plisses re
tulle noir. La robo, longue, est tout
unie derriere. Sur le cöte et au cou,

sPHEß
6. ENCOIGNURE POUR MOUCHOIR.

rceuds de lulle. Manches en drap de
satin avec entre-deux en tulle; au
bas, revers en drap de satin et quatre
rangs de petits plisses de tulle. —
Modele de la maison Duboys, 31,
rue d A'jou.

8. Costume de deuil en lainage
noir. — Julie demi-longue bordee
d'un plisse de lulle noir. Longue
polonaise un peu relevee par der¬
riere et bordee dunlarge biais p!at.
Devant, deux bandes en tulle noir
orr.ees de boulons et de biais en tulle
places en iravers. Manches justes
ornees des meines bandes, avec re¬
vers et plisse au bas. — Modele de
la maison Djboys.

9-10. Robe en cachemire de
l'Inde ornee de bandes en bourrette
laine et soie ä fils rouges et bleus sur
fond grkätre. — Jupe demi-longue;
au bas, plisse ä lete avec bände de
bourrette. Polonaise ouverte devant
sur un plisse en long et bordee de
bandes de bourrette. La polonaise
forme de lar^es plis en travers qui
s-erejoignent derriere, sous le cache¬
mire releve ä panir du bas du dos.
Devant, sur la poilrine, deux pattes
beutonnees en bourrette. Manches
longues ä revers terminees par une
bände de bourrette et un plisse
blnnc. — Modele venant de chrz
M me B. Ducloz, 20, rue du Quatre-
Sep'embrc.

11-12. Toilette en faille bleu
marine et bourrette fond gris a
Als bleuäires ei jaunes. Au bas, de¬
vant, haut plisse de faille sur lequel
retombrnt deux grandes dents bor-
dees a'eifiles. T«b ier-echarpe po l 6
en biais, forme de Irois gro plis de

JTAC11E.
O'STl'ME I)E IELIL.

8. COSTUME I E [EU!L.

IPtr 1
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bourretle bordöe d'une bände de faule et dYffiles. L'echarpe
tourne en remonlant ä gauche et se ratlache derriere en
serrant les plis. La po'onaise, en bourrette, forme derriere
de larges plis; deux revers, doublös de faule, s'ouvrent
sur un tres-haut pl;ss6 en bourrette bördle d'une bände de
faille. Devant, le corsage est flgure par des bandes de soie.
Grand collet et manches en faille avec rceud et revers rn
bourrette; au bas du dos, plisse de faille fai^ant bas^ue. —
Modele de M m' s BardS sceur?, rue de Penthievre.

13. CHAPEAU DE PAILLE D'lTALIE.

: 13. Chapeau de paille d'Italie double de vclours noir.
Dessous,boutons de roses jaunes. Dessus, arrangement de
Velours noir et de plumes jaune i ä'.e. Ce chapeau et les
six suivai.ts ont ete cessines chez M me Dujarcio, 3, rue de
Ia MichodiSre.

14. Chapeau de jardin en paille jaune. Autour du fönt
echarpe de gazebleu marine; derriere, toufl'e de renoncules
et de marguerites. Prix, 20 fr.

jl f. CHAPEAU DE JARDJN.

C 15. Chapeau de paille noire. — Autour du fODd, torsaft
de gaze ecossaise. Bouruet de cerises et fleurettes. Prix, 35fr

16. Chapeau de paille noire et blanche ä bords larges,
Autour, gaze brochee ou bourrette foiniint noeud melan»(
ä une touff« de fleurs. Prix, 20 fr.

17. Chapeau de paille anglaise, orn6e d'un nceud de
ruban marron et de grappes de groseilles. Prix, 40 fr.

15. CHAPEAU DE PAILLE NOIRE.

16. CHAPEAU DE PAILLE NOIRE ET BLANCHE.

18. Chapeau de paille noire, bordci de velours noir;
gaze epaisse noire et blanche. Grande palme de tourterelle
de cöte. Prix, 45 fr.

19. Chapeau de gros paillasson avec nceud en ruban
breton;faiie grise ou marron. Prix, 15 fr. — Modele de
M m« Djjar in.



Waf¥

itour du fODd, tnrsadi
tfleurettes. Prix, 35fr,

mche ä bords larges,
irrnnt nceud melangi

ornde d'un nceud de
illes. Prix, 40 fr.

ET BLANCHE.

de de velours noir;
palme de tourierelle

ivec coeud en ruban
.5 fr. — Modele de

7

j*t

v.%v^K^>

6 e ATineeN°28/L
///'/' ,i Forts

Dimanche 10 Jum 1877

REVUE DE LA MODE
■ /s/;:r//r

13. Quai Voltaire a Paris
Lsj

■J *
r£ZefZ67ft*&b4£.

lZJ-l&tt'7?^£>: Jf Jcjcj7 ./

/'/ /////<:./// //'//,: /s: ' yCacttaxd et Dl\tvrti .-. &o . v<j0t4$Cs . ^//^^^/&¥z*?^jy



*X:*£*$2%*$sb

1

H

■



GAZETTE DE LA KAliILLE 181

_20. Rosace en frivolite. — "Quoique la frivolitö ' ne soit ; pas
de la derniere nouveaute, nous en pubüons de temps a autre dans
notre Journal, pour faire plaisir ä Celles de nos lectriccs qui nous
cn ont fait la demacde. On trouvera une explieationdetaillöe de
la maniere de faire la frivolite dans le n° 9 de la Revue de la
Mode, paru le 3 mars 1872.

■ ^

17. CIIAPEAU DE PAILLE ANGLAISE.

PLANCHE COLORIEE

Toilette de faille creme et rose. — Jupe unie derriere;
traine form6e de trois rangees de plisses de faille rose,
bordäs de faille verte; quille rose de cötö. Tablier
bord6 de deux rangees de, plisses roses ä täte, et recou-
vert de deux Gcharpes en bourrette lagere de soie,
nouees devant et bordees d'une haute fraoge ä boules
roses et verles; cos Ächarpes tournent ä droite, pour se
rattacher derriere. Corsage-cuirasseen bourrettede soie
montant. Manches longues, orn£es de deix revers de
faille rose et verte.

18. CHAPEAU DE PAILLE -NOJI1E.

loilette en lainoge uni et rayi. —.Tiaiue lorinee de.deux hauts
volants de faille plus foncee, avec deux tSies remontant. Tunique
ä plis larges places cn biais, et coupee par trois rangs d'un large
galon brode. Corsage-cuirrassemontant en etoffe rayee, echancrö
sur les hanches; devant, deux galons brodes. Manches longues
garnies de plissö ä tete, separci par des biais en travers. — Ces
deux toilettes sortent de chez M me Blanche Ducloz, 20, rue du
Quatre-Septembre.

—>+-^-*^---4—

19. CHAPEAU DE GROS PA1LLASS0N.

PATRONS DECOUPES

Nos ateliers de patrons decoupös sont ouverts tous
les jours non fertes de midi ä cinq heures, 13, quai Vol¬
taire, au premier etage. Toute ledrice de la Revue de
la Mode qui s'y presente de midi ä cinq heures peut faire
couper sur mesure et empörter immediatement les pa¬
trons qu'elle desire. Les patrons qui nous sontdemandes
par correspondance sont coupes et expedier dans le plus
href delai et trois jours au plus tard apres la recepiion
de la lettre de demande.

20. ROS4CE EN FRIVOLITE.

il ET 12. TOILETTE EN FAILLE BLEU MARINE ET BOURRETTE VUE DEVANT ET DERRIERE.
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1
RENSEIGNEMENTS ÜTILES

Juin, fleurs, mariages. A l'Exposition,fleurs embaumees
aux riches colorations, aux formes Stranges.Dans cette par-
tie du monde privilegie qu'on appelle la high-life,la kaute
vie, mariages elegants, toilettes merveilleuses. Je pense
Stre agreable a mes lectrices en leur decrivant quelques
toilettes remarquees au mariage de M lle de B... avec le
comte de C-T. La jeune Alle appartient a l'une de nos
premieres familles, et le Marechal President a voulu si¬
gner au contrat. A cette ceremonie, qui avait lieu le jour,
la charmanteflancee poitait une simple robe de fin barege
blanc deeolletee en carre, avec gilet et tabuer eafaille plissee
rose päle. Roses tres-päles au cöte et dans les cheveux
d'un blond fonce aux reüets d'or bruni. Robe reseda deux
tons, pour la princesse de S .., momentanement Adele a
cette suave nuance. J'ai specialement note la delicieusetoi-
lette de i'elegante M ttc Etch..., toilette qui va surtout aux
personnes grandes et minces. Sur une robe reseda tendre
tournait comme un serpent une longue, tres-longue Schärpe
nuance rose passe, dit aussi rose disparu, en un tissu de
soie souple et moelleux, bordee de plusieurs rangs de
petits galons d'or tres-rapproehes. Cette echarpe, posee
sur les epaules, croisait sur le bas du corsage par devant,
puis passait derriere la taille etrevenait former labiler en
croisant de nouveau pour rctourr.er derriere et retomber
sur la traine. On peut poser une echarpe semblable en crepe
de Chine, sur une robe de crepe de Chine noir ou de faille
bleu clair ou creme. Au mariage, la jeune epousee avait
une robe de faille blanche tout unie ä traine extrfimement
longue, sur laquelle etaient jetees en long quelquesdrape-
ries de tulle rattachees par des bouquets de fleurs d'o¬
ranger; une frange, egalement en fleurs d'oranger, ornait
le bas de la jupe. L'immensevoile, en point d'Angleterre
le plus rare, couvrait la töte, non le visage, et descendait
jusque sur la traine.

A la soiree de la marquise de T...,lcs toilettes avaient un
aspecttres-different.Toutes les jeunes Alles etaient charman¬
tes dans de simples robes d'organdi, avec tabuer tout cou-
vert de petits plisses d'organdi, la traine garnie au bas des
meines plisses, et la taille roade avec ceinture fermee par
une boucle en diarrunts ou un modeste noeud. Corsage ä
la Vierge, un peu garni en haut, dans les cheveux, au cöte,
fleurs naturelles. — M lle « de M... avaient aprorteaux
memes robes en organdi rose ur,e legere Variante : un
petit tulle uni et ruchS bordait chaque rang de plisse;
ce qui donnait ä l'ensemble quelque chose de vapo-
reux et de tres-jeune.

M m» la comtessede B..., dont la beaute est dejä cele-
bre, avait une delicieuse et originale toilette qui lui seyait
ä merveille : jupe en tulle bleu opalin, relevee d'un seul
cöte par une grappe de roses du roi; corsage en faille du
meme bleu ; dans les cheveux, diademe de diamants. M m6 de
V... avait une toilette analogue, mais en satin groseille,
avec tablier en satin blanc recouvert de tulle; grappe de
roses blanches de cöte et dans la coiffure.

Ces descriptions su'.flsent pour donner l'idee du genre ac-
tuel des toilettes tres-elegantes. A present, parlons raison.
J'ai vu chez une couturiere des plus parisiennes un genre
de robes legeres qui remplacent fort bien la faille, un peu
lourde l'ete, pour toilettes de diner ou de reunions du soir.
Elles sont en batiste de soie unie ou eciuc, garnies de fins
plisses rayes mille couleurs et relevees ici et lä par des
i.ceuds de faille aux vives nuances.L'effet.tres joli, est d'un
genre tout ä fait ä part. II y avait aussi d'affriolants costu-
mes de voyage en cachemireou en legers lainages de fan-
taisie, garnii de guipure Henri III, ou bien de simples galons
de couleur. L'un d'eux, couleur aubergine., e'ait bordee de
plusieursrangs de galons blancs. C'eait tres-genre, car il
faut bien parier le langage consacre.

Les guipures Henri III employees pour cette sorte de
garniture ont environ 6 cenlimetresde hauteur et valent,
suivant la fintsse, 6 fr., 8 fr. et 9 fr. le metre. II y en a de
beaucoupplus hautes, valant 16 fr. 75, 18 et 24 fr. le metre.,
mais on emploie celles ci surtout pour col et manchesou
pour orner un corsage. l m35 bien menage doit sul&re pour
une parure.

On nous demande de tous cöles des renseignements sur
les costumesde voyage et de campagne. — Nous en don-
nerons prochaini ment une planche tres-complete,avec d'e-
legantg rnantelets, visites, fichus, pelerines simples ou ä
grands plis remontants, paletots en drap blanc, et surtout
le modele du fameux paletot-varev.semarron, avec grand
collet en velours loutre attache d'un flot de faille. Tous ces
modeles sont choisis et tries avec soin dans les premieres
maisons de Paris.

En atlendant, jctons un coup d'oeil general sur la tour-
nure actuelle du costume de voyage. II doit etre presque
court derriere et d'une coupe tres-simple. Impossible de

decrire tous ceux que j'ai vus. II y a d'abord le genre fran-
cais, indique plus haut; le genre anglais, d'une simplicite
de quakir, est de ne mettre absolument aueune garniture,
a peine trois rangees de pitüres en grosse soie claire. On
le compose a'nsi : jupe presque ronde derriere; tunique un
brinrelevSe; corsage-euirasseet paletot d'homme boutonne
de cöte avec d'enormesboutons de corne ordinaire ou de na-
cre foncee; l'etoffe estuu cheviot gris beige ouuntartan le¬
ger gris de fer, gris bleute, bleu marine 4 rayures d'un bleu
moins fonce, ou bien eneloffe speciale ä tout petits carreaux
gris-noir, valant 10 ou 12 fr. le metre. Ces costumes revien-
nent ä 200 ou 300 fr. Sans doute ils sont solides, mais le goüt
francais n'aime pas cette aridite seebe. J'avoue ma prefö-
rence pour ceux decrits plus haut, et qui ont le double avan-
tage d'ötre jolis et de pouvoir servir de renlrie ä l'automne,
quand on revient et qu'on i e saitencore trop ce quise fera
de nouveau. Ils peuvent tres-bien, dans ce cas, figurer en
visites de retour.

Aujourd'hui meme ont lieu les courses pour le grand-
prix de Paris. En attendant que j'en puisse rendre compte
ä mes lectrices, voiei encore une description de toilette
executee pour cette importante circonstance dans les ate-
liers de la maison Duboys, 31, rue c 'Anjou : robe en faille
noire recouverte d'une tr&s-bellegrenadine noire rayee
chenillee; ornementscn fai le caroubier; de chaque cöte,
une grande quille formee de trois rangs de dentelles en:-
brouillees de jais scintillant dit clair-de-lune. Le corsage-
euirasse, recouvert de grenadine, lace derriere, ouvert en
cceur devant, est orne d'un long gilet, dentelle et jais sur
faille, descendant jusqu'au bas de la jupe. Par derriere, la
grenadine, doublee de faille rouge, descend sur la traine
en üots boides de dentelle et de jais. Nceuds caroubier aux
manches.Cette toilette riche et severe, dont nous donne-
rons prochainementle dessin, est celle d'une vraie femme
du monde.

J'ai annoncÄ des chapeaux de voyage et de plage dans
mon dernier Courrier. Ce numero en contient sept modeles,
sortant des adroites mains de M mlä Dujardin,qui oecupe, 3,
rue de la Michodiere, un tres-modeste appartement. Ses
clientes en beneficient: chez eile, point de luxe, point de
salons ä meubles capitonnes, toutes choses qui se doivent
payer. Aussi ses prix sont d'un raisonnable exceptionnel,
vu surtout l'excellente qualite des pailles, des p'.umes et
des divers ornementsemployes ä la confectionde ses cha¬
peaux. Les femmes elegantes ne peuvent se dispenser de
se faire coiffer chez les grandes faiseuses; mais elles se-
ront ravies de decouvrir ce qu'elles appellent unepetite, qui
fait tout aussi bien, ä presque moitie prix, et dont il ne
faut pas payer la reputation. M mo Dujardin est justement
dans la categorie rechen hee. Elle a du guüt, de bonnes
marchandises et des doigts parisiens. Voilä, par exemple,
le chapeau n° 17, orne d'une touffe de solides groseilles
blanches et rouges, qui ne vaut que 40 tr. ; le n° 18, vrai
passe-partout de voyage ayant tout a fait la tournure exi-
gee, est de 45 fr. On trouve chez eile des chapeaux de
jardin et de plage, garuis de gaze et d'un bouquet, pour
vingt francs, et de grandes pailles d'Italie dites capelines,
avec gaze et joli beuquet, pour 25 fr.

Quant au coquet chapeau, ä bord releve d'un cöte
pour abriter un nid de rubans, il va tres-bien avec
une jolie toilette de campagne que j'ai vue, executee
en lainage raye bleu et blanc melange de faille bronze.
Au bas, la jupe est ronde et formee d'un tres-haut plissö
mi-lainage mi-faille; la polonaise, en lainage, est ser-
ree autour des jambes, au-dessus des genoux par une
large bände de laille. On met ledit chapeau un peu en ar-
riere, puis on jette par-dessus un immense voile de gaze
bleue dont les deux bouts, croises derriere la töte, sont ra-
ments devant et flies a la ceinture par un bouquet de ceri-
ses rouges; les deux bouts flottent sur la robe. Cela donne
un petit air de papiliou captif qui n'est pas sans charme.
Nous devons ajouter que cette toilette est desiinee ä figu-
rer dans la campagne la plus civilisae, sous les ombrages
d'un beau parc. — A bientöt les costumes pour les eaux et
la villegiature. J'en surveille l'eclosion pour mes lectrices.

MARIE DE SAVEBNX

CHRONIQUE PARISIENNE

C'est du pays du soleil et des fleurs, de cette viile feerique
appelee Alger, que nous arrivent aujourd'hui des renseigne-
ments mondains. La s'est mariee, il y a quelques jours,
celle que les vieux Arabes appelaientla petite vice-reine, la
fille du gouverneur de l'Algerie.

Nous ne pouvons avoir idee dans notre Paris brumeux,
enftrme dans ses murailles de pierres, de ces fötes qui ont
pour decor les montagnes, la mer bleue, une ville Orientale
semee de minarets se detachant sur l'azur fonce d'un ciel
sansnuages; nous ne pouvons, dans nos reunions assem-
bries d'habits noirs, recomposercette mise en scene lumi-

neuse d'un bal ä Alger, oü les toilettes des femmes, lamees-
d'or ou d'argent, choisies parmi les etoffes asiatiques, lut-
tent difflcilcment avec l'eclat des uniformes, la splendeur
des costumes de chefs arabes et l'originalite bariolee des
tentures.

Essayez de recomposerun instant ce mouvant table au, et
vous obtiendrez un feu d'artificede couleurs, un eblouisse-
ment de tons, un ruissellementa'or et de diamants ä doniur
le vertigo ä Theophile Gautier lui meme, le p.eintre des
rayons et de la pourpre.

Maintenanl prenez toute cette foule, promenez-la ä tra-
vers les jardins du palais de Mustapha — voyez-!a errant
sur ces tapis de fleurs, dans ces f( rMs de magnolias, de
cactus et de roses; ecoutez les sons Stranges de cette mu-
sique qui arrivent ä travers l'air Charge de pa'fums, respi-
rez les senteurs marines meHees ä l'encens de l'oranger,.
c'est la nuit; le ciel est e'.inctlmt d'etoilep, et par terr«»,.
dans les guirlandes de fleurs qui contournentles allees, des
lumieres gi mblent des etoiles tombees; d'autrjs, dans les
arbres, paraissent des lunes voilees par les noirs feuilla-
ges. Au milieu de tout cela, M 11» Gabrielle Chanzy con-
centre tous les regards. Grande, miuee, blonde, douee de
la gräce la plus parisienne, avec ses yeux de madone oü
passe la flamme Orientale; bonne et chaimante entre tou¬
tes, eile est bien digne des admirationsqu'on lui prodigue.
Le soir du contrat, la jeune Alle porlait une simple toilette
de mousseline de l'Inde blanche brodee; le corsage ä la
Vierge, serre ä la taille par une ceinture rose. Une guir-
lande de teuilles de roses, partant de la taille, descendant
d'un seul cöte pour se terminer par un gros bouquet de ro¬
ses au bas de la robe; un autre bouquet de roses sur l'e-
paule gauche, et un troisieme dans la coiffure; derriere,
deux longues bouclis de ses cheveux descendaient jus-
qu'ä la taille.

Le matin du mariage, M Ue Chanzy portait un fourreau de
faille blanche ä immense traine drapee merveilleusement,
tout le devant de la robe pare de franges en boutons de fleurs-
d'oranger et le voile de tulle blanc l'enveloppaut de son
nuage. Parmi les toilettes de la jeune mariee, la plus ori¬
ginale, certainement, c'est celle qu'elle avait mise ä la re-
ception de jour qui precedait son mariage. Imaginez une
robe de soie kabyle molle et brillante ä la fois, noire, avec
de flnes rayures or. — La longue polonaise garnie d'une
frange noire et couleur d'or; — une bände de point de Ge¬
nes se detachant sur soie jaune, posee de cöte et remontant
jusqu'ä l'epaule. Sur le corsage ferme, un collier ä triple
rang de medailles mauresquesen or. — N'est-ce pas que
cela a bi n son petit cachet oriental?

On sait que le contrat de la jeune Alle a 6te signe avec li
plume du pape, — une plume donnee autrefois par le saint-
pere ä la charmanteentant, et qui ne devait servir que le
jour de son mariage. M 11« Chanzy a fait un mariage d'a-
mour aulant que d'honneur. Elle a Spouse le y une vicomte
de Crepy, Als du tresorier genSral des Ardennes, et aujour¬
d'hui receveur particulierä Sens.

Nous n'avons pas parle de la fete donnee par la comtesse
Duchatel ä l'empereur et ä l'imperatrice du Bresil. — II
taut nous y arreter un moment.

Les piinces d'Orleans etaient presque tous presents.
Parmi les invitees, la plus singulierement belle, c'etait la
duchesse de Chaulnes, nee Galiizin,dans une robe turquoise
morte de forme Louis XIV, avec de bizarres boucles d'o-
reilles en perles russes ou byzantines. La jolie comtesse
TolsUi portait une robe nymphe emue en faille meV.ee de
tulle, avec des hironde les semees partout. M me Tanneguy-
Duchäteletait en robe de tulle blanc lamee d'argent, fleurie
de guirlandes de fleurs de pommier roses et couronne pa-
rcille dans les cheveux. La jeune M m0 de Sal'guac Fenelon
en tulle lilas de Perse. La comtesse de Gouy-d'Arcyen de¬
licieuse toilette Pompadour. M me de Pourtales en fourreau
vert r.enuphar, tout ä fait ä la Recamier. La comtessede
Golstein en blanc, couverte de roses the, rouges et roses.
La comtesse de la Rochefoucaulden tulle lilas, avec cor-
saee ä la grecque retenu par des perles.

Le Derby de Chautilly a ete tres-brillant.Nous reproche-
rons cependantä plusieurs de nos elegantes leur costume
trop masculin. Elles avaient l'air de collegiens echappes,
ayant reveHu «le complet» du parfait gommeux. Sauf la
jupe, rien n'y man^uait; c'etait la meme ja^uette cn che¬
viot anglais, la m§me cravate longue attachee par un fer-
ä-cheval, le mesme col pointu, le meme gilet de piq e, le
meme petit melon.

Pour une fois, passe, mais avouons que ce genre gamin
n'est pas de tres-bon g- üt. II faudrait au moins preter ä
ces vö ements un peu de la coquetterie feminine. Ainsi, le
gilet de pique doit etre brode comme celui que portait la
princesseS-. • C'est une broderie au point de marque rouge
et gros bleu; le melon est plus geutil avec un voile de
gaze, et quant ä. la cravate, on ne doit se la perriiettre
qu'en dentelle, la cravate Richelieu en vieux point, sen.ee
de nceuds de rubans ou fixee par une fläche en pierreries.

Pour le grand prix de Paris, on prepare des toilettes me-
langees foulard et batiste; lejuponen batiste ä plisses, la
polonaise en foulard de nuances Louis XVI, comme vert
celadon, rose Sevres, crapaud,vieil or,.— le crapaud mele
de mousse avec des dentelles anciennes et rehausse de
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nceuds d'un beau b'eu de ciel ou de nceids de safran, a un
graad su:ces. C'est brun, un peu jaunätre et un peu verda¬
te.

Ce n'cst pas laid, comme on pourrait le croire Sans l'a-
voir vu.

m. de s.

A TRAVERS LE SALON

Les miniatures et les emaux sont places dans le veslibule
qui pröcede le salon d'honneur. Sur le pauneau qui fait face
aux portes d'entree, on remarque deux bons pastels de
jjme Alphand et deux grandes plantes au fusain d'un ex-
cellent dessin, par M 11<!Poret. Le fusain est aux peintres ce
que la gamme est aux musiciens,un exercice excellent qui
donne foree et süete ä la maio. On en obtient de grands
effets d'ombre et de lumiere tres-utiles pour l'etude. O.i
execu'e rapidement avec le fusain de grands croquis qui
servent de notes pour les tableaux ou simplement de Sou¬
venir de voyage, car on fixe ä präsent ce genre de dessin
d'une facon inalterable.

La miniature est presque entierement reservSe aux mains
feminines. C'est la peinture de l'intimitS, si l'on me permet
cette expression.Eile revient donc de droit aux femmes,
dont plusieurs arrivent ä exceller dans ce genre delicat.

Je ne puis, ä mon grand regrel, que citer quelques noms:
tolles Lucy Fehrenbach,le Mariage de sainte Catherine,d'a¬
pres le Corrige; — M me Carrier, tres-jolie sepia; — De
M"° Jacta, une jolie copie du celebre portrait de la du-
chesse de Devonshiredont l'immensechapeau est repris en
goüt par nos elegantes; — M" es Boquentin, Ja Fiancie
juive, d'apres Rembrandt; — M u ° Pepin, tres-jolis por¬
traits; — un charmant portrait de femme ägee, par
M° e Herbelin; — M ll ° Gerardin, tres-belle grande minia¬
ture.

M me de Cool nous montre de tres-beauxemaux ä paillons,
genre limousin. — M lle D i Liege, un portrait d'homme sur
email. — M lle Nocq, un beau portrait de Beethoven,d'apres
Jager. Le travail sur email se prGte, du reste, bien moins
au portrait qu'au decor des objets d'ornemenlation.

AQUARELLES, DESSINS, PASTELS

L'aquarelleest un genre charmant qui reprend heureuse-
ment faveur cn France. Avec eile, on peut ötre impression¬
niste, c'est-ä-dire traduire vivementune pensee arlistique,
fixer un coin de paysage, une figure interessante en quel¬
ques coups de pinceau. Pour peindre ä l'huile, il faut un
alelier special, des modeles, tout un attirail eoüteux et em-
barrassant.Tandis que la petite boite ä couleur, un migaon
chevalet, quelquesgodets peuvent se placer dans tous les
appartements. Avec un peu d'industrie, une femme de goüt
saura s'arranger un gentil atelier pres d'une fenStre.

A'i siecle dernier, pas une jeune Alle bien eleveie quin'ap-
pri', l'aquarelle.Aussi, pendant l'exil ou Immigration,que
de femmes surent vivre honorablementen tirant parti de ce
talent. G:äce ä lui, boaueoup de jeunes files arrivent au-
jourd'hui ä augmenter leur petit budget ou mfime ä soute-
nir une nombreuse famille, grands-parentsou j eunes scejrs.
Kien ne nous parait plus digne d'encouragement.

II y a mille manieres d'employar l'aquarelle : meubles
delicats,portraits, eveatails, ecrans, etc., etc. Quelle plus
charmante oecupationpour une femme qui aime son inte-
rieur? Ne vaut-il pas mieux cent fois etre ainsi oceupeeque
de perdre son temps ä babiller sur le prochain ou a courir
les magasinsä la poursuite d'un gazillon quelconque?

Sille IV bis. — Jeune fille de Kerfuntun [Finistere),par
M mc Becq de Fouquieres, grand pastel representant une
jeune Bietonne coiffee du petit bonnet blanc ä ailes rele-
vees et poriant sur la poitrine un bizarre ornement qui
figure un treue en etoffe d6coup6e. — Avec quel soin eile
peint sa grande potiche, cette Japonaise un peu bien Pari-
sienne, que M. Berne-Bellecoura magnifi juement vetue
d'une robe violette et feuille d'automne ä grandissimes
fleurs; les cheveux noirs tres en arriere et piqu6s d'une
quantite d'epingles d'or, coiffure assez amüsante ä essayer,
pour changer un peu. — Qui oserait plier en lames flexibles
le spirituel eventail peint par M. Coffinieres et intitule : la
Journie d'un komme du monde? C'est la vie pariäienne
saisie au vol. — Di maltre Eugene Lami, plus rien ä dire.

Grand succes pour M mo Madeleine Lemaire. Chrysan-
Ihemes et orange sont admirablesde couleur et de rendu.
Le por'.rait de M 11«*'", en robe rose et rouge avec un fichu
b'anc, est fort bien dessine et tres-monte de ton. — La
Manon, de M me Lemaire, n'a pas echappe a nos yeux, mais
bien ä notre plume, dans la sähe de priuture L. M. —
M.Danse a envoye le portraitde M. Fetis, simple crayoa qui
semb'e dire : « Je n'ai pas b:soin de la couleur, moi, pour
exprimer tout ce que jeveux.» — Les Prunes reines-claudes
au pastel, par M me Malion, vous fönt venir l'eau ä la bou-

che. — O la ravissanle petiie fee, de M. Leloir, vetue de
draperies bleues et rouges, trai lee dans les airs par un at-
telage de papillons 1 N'oublions pas les deux grands dessins
ä la plume, executös avec cet entrain qui caracterise
M. Pille.

M. Saintin a envoye un delicieux portrait d'enfant, indi-
que en quelques coups de crayon. Je pense que l'hiver
prochain, on s'habillera au bal costumeen Suz 1-Reichem-
berg avec le gracieux costume alsacien parisienni, jupe
courte laissant voir les j >lis pieds dans des bas ä jour, blanc
tablier recouvrant presque le jupon, taille courte, petit cor-
sage echancri, coiffure formte d'une calotte noire avec 1'6-
norme nceud national par derriere.

Les aquarelles de M. Vibert sont de purs joyaux de cou¬
leur ; surtout la figure de fantaisie drapee dans une riche
eHoffe japonaise. La Toilette de la Madone, dont un vene>a-
ble frere raecommode pieusementla robe, tandis qu'un jar-
dinier arrange des fl :urs ä ses pieds; ce sont des modeles ä
Studier, mais quant ä les egaler, n'y songeons point. — Ex-
cellentes aussi les aquarelles de M. Worms. — Beau Bou-
quet de roses, par M n " Fanny Barat.

Dans la longue galerie qii donne sur le jardin, nous
trouvons quantite de charmants eventails ex^cutes par des
dames et des jeunes filies, dont on ne saurait trop encoura-
ger les efforls et le talent. Eies ont tire leu-s sujets
des poemes, des bailades et des contes de fee, ce qui per¬
met ä chaeune d'avoir sa petite individualite.Nous citerons
particulierement: M 1Ie" Julie et Eugenie B ielman dont les
gouachessont fort bonnes. — M"° Beaury-Saurel,gouache
sur fond noir. — M Ue Delahays, le Tnomphe de Flore,
aquarelle et gouache.

M mc Emilie Leleux, h6ritiere des Watteau et des Laueret,
laisse quelquefoissa palette poir s'amuser ä peindre de
charmantseventails avec la gräee et le piquant qui carac-
terisent son talent; eile nous a envoye une ravissante B_'lle-
au-Böis qu'on peut glisser dans une corbeilb 1. — M"« L'E-
cuye et M me R^lin, jolies gouaches sur fond noir. — M lles To¬
part et Lsngelier, aquarelle et gouache genre Louis XV.
M me Dumas a expos6 une grande couronnede roses, tres-
bien executeesä la gouache.

M me Laure de Chätillon a expose deux portraits au pastel.
— M lle Veronique, un seul.

Le pastel est un peu delaissö, et c'est, ä notre avis, grand
dommage.

La gravure sur cuivre ou sur bois est un genre moins
elegant, moins flatteur peut-etre que la peinture et l'aqua¬
relle, mais d'une application plus pratique actuellement.
Jamais on n'a publik autant d'ouvrages illustres, livres ou
journaux. II y a la un debouche excellent pour le travail
des femmes qui Gprouvent toujours tant de difüculte ä en
trouver le placement. Un .certain nombre qui forme un
groupe tres-interessantse dirige de ce cöte.

On compte ä l'Exposition vingt-quatreoeuvres de ce genre
dues ä quinze dames ou demoiselles. Sept d'entre elles ont
expose de tres-jolies eaux fjrtes; M lle Pauline Laurens a
meme obtenu une mention honorable.

La gravure sur bois compte huit artistes feminins.
M me Clara Clement nous presenle d'excülentes gravures
d'architecturedestinees a un ouvrage illustre. Citons, entre
autres, M meB Rollot, eleve de l'e:ole professionnelle de la
rue Laval, et Alice Simon, auteur de deux grands bois, fac-
simile d'eaux-fortesde Wille.

L'espace me manque absolument pour parier ei detail
des faiences et des porcelainespeintas. Ce genre de travail,
treä-developpechez nous aujourd'hui,permet ä beaueoup de
femmes de conquerir la plus noble des independances,celle
qu'on doit a son propre labeur.

Le döcor des vases et plats d'ornementation, des Services
de table, des mille objets d'ulllite menagere et domestique,
est ä präsent poussS tres-loin. II nous faut travailler rude-
ment, car les Anglais nous serrent de preä maintenantsur
ce terrain, depuis que la creation de l'admirab'.emusee de
Kensington a propage chez leurs artisans le goüt du beau.
Oa dit que l'initiative privee, excitee par le zele intelligent
d'un grand directeur de journaux, va creer ä Paris une col-
lection rivale. Nous en avons bien besoin. Quand donc
notre jeune ecole comprendra-t-elleque la moindre Inter¬
pretation libre d'un maitre ou un simplet dessin original
vaudront cent fois mieux qu'une copie servile d'un grand
tableau, dont les couleurs ne sauraient §lre cuites sans defi-
gurer lignes et coloris ? J'ai vu quantite de Cruches cassies
et de Salomö de l'aspect le plus afüigeant. La na'ive figure
de Greuze et la diablessede Regnault fönt la plus triste
grimace au fond d'un plat. Oa n'osera jamais manger lä-
dedans. Ni faience ni tapisseriene peuvent rendre les memes
effets que la peinture.

MARIE DE SAVERNY.

La coiffure de bain de mer est en g^neral fort peu seyante.
M"" de Milly viennent de cr6er un fort joli chapeaudes-
tinö ä 6tre mis sur les bsnnets de caoutchouc.Nos lectrices
peuvent l'aller examineret l'essayer chez ces dames; elles
se composerontainsi une coiffure originale qui pourra leur
servir comme chapeau de plage et de campagne. M m" de

Milly ont une colleclion de jolis ouvrages tres-amusants ä
executer et qui sont d'une grande ressourceä la campagne.
Elles ont aussi de charmants paniers destiues ä serrer les
laines et ä porter l'ouvrage dans le jardin. M mea de Milly,
dont le goüt est si apprecie, se chargent de toutes les com-
missions, achat de trousseaux,layettes. On les trouve chez
elles tous les jours, de midi ä cinq heures, 22, rue Chaptal.

Avant de partir pour la campagne, il est bon de se mu-
nir d'une foule de choses indispensablesque nos lectrices
trouveront ä la Ville de Lyon. D'abord l'utile, c'est-ä-Jire
la boite de mercerie aux mille petites fournitures; les gants
de Saxe, les gants JosSphine, si solides, si finement tailles.
Elegance ä part, la "pkn stricte economie blame les gants
banals.

II n'est guere possible de voir, sans se laisser tenter, l'e-
charpe de blonde brodee, au plisse de dentelle frissonnant
tout autour. Rlen n'est plus jeune, plus leger, plus gra¬
cieux. Une parure plus economiqueque le plisse neige ä
crepe lisse, c'est la mousselinebrodee rose, bleu, tilleul,
mandarine,dont on fait des manchettes et des coli de m§me
nuance que la robe. Cette mousselinese blanchit parfaite-
ment. Les balayeusesse fönt dans le meme goüt.

Que d'or.ieme.its, que de garnitures a la Ville de Lyon,
6, rue de la Chaussöe-d'Antin : galons-grenadine, guirlan-
des, fleurs decoupees,rivieres, clair de lune, passementerie
avec boucles satin, mouvementeesau milieu d'un nid de
cordonnets gaufres, imitationguipure, parsementerie-den-
telle, etc. Toutes ces garnitures donnent du relief ä la toi¬
lette la plus simple.

La saison d'ele parait s'annoncer comme tres-tourmen-
t£e, tres-melangeede jours orageux aux pluies torrentielies
et de journees oü le soleil de l'Inde semb e fitre venu dans
nos conträes. C'est donc de l'Iade aussi que nous ferons
venir les etoffes necessairespour supporter ce climat irr6-
gulier. On doit absolument se munir de deux costumes,
Tun en solide et fin cachemire indien, de nuance bronze ou
pensee, semblable ä celui qu'a choisi S. M. la reine de Por¬
tugal dans le seul magasin de Paris oü l'on ait le depöt
des tissus ä lisiere chinie h jour : a VUnion des Indes i rue
Auber, 1; l'autre costume, destinö ä braver la chaleur, sera
en charmant foulard uni, qui, en ce moment, a le pas sur
les foulards ä dessins, un peu vieillots. M m« Lehousselen-
voie franco une serie d'6chantillons de ces deux etoffes, de-
vant lesquels on reste plonge dans l'embarras, tant la va-
riete des teintes acquises par la chimie moderne est
innombrable.

On demande parfois le moyen d'avoir le visage, les
epaules et les bras tres blancs sans mettre de fard, en di-
sant avec une certaine raison que l'usage du blanc est si
repandu, qu'ä cöte des autres femmes Celles qui refusent
de s'y soumettre ont un desavantagetre;-grand. On peut ob-
tenir un resultat des plus saiisfaisants avec les produits hy-
gi6niquesde la parfumerieNinon. En voiei le mode d'em-
ploi : commencer par etendre sur la peau du visage, des
bras et des epanies quelques gouttes de viritable eau de
Ninon, puis, par-dessus,immediatement, un peu, tres-peu
ä la fois, de vfritablecrime de Ninon, sorte de cold-cream
assez solide, que l'on etend soigneusement et que l'on es-
suie ensuite, sans autre precaution,avec le virilabte duvet
de Ninon. Si on a bien soin de m pas mettre trop de creme
de Ninon et de l'etendre avec soin, l'effet est certain; on
sera tres-blanche sans le moindre fard. Ces trois prepara-
tions se trouvent chez M me Leconte, 31, rue du Quatre-
Soptembre.

L'IDOL
(Suite)

N'i.prouvai!-ilpas surtout de la colere, une froide, une
dure colere?... Ne faisait-il pas le mal, comme disait Mar¬
tin? Ce mal, ne l'avait-il pas combine resolüment et sans
peur? Uue seule apprehension,en effet, lui restait : Celle
de voir echouer ses desseins. Martin Bataille, enfin, a mi-
nuit, apporta la reponse de M. de Verteilles.Le baron cou-
rut ä son cabinet pour la lire.

« J'en suis bien fache pour vous, mon eher Hector, ecri-
vait le vieux marquis; vous tentez plus que jamais la Pro-
vidence et plus que jamais vous meditez de violenter la na-
ture. Vous avez observe Tun aupres de l'autre notre capi-
taine et notre chere belle fee et vous Stes aussi sür que
moi, pour le moins, qu'elle ne l'aimera pas. Je vous con-
seille donc d'invoquer, pour me faire comprendrel'incon-
stance de vos resolutions,d'autres raisons qui auront un peu
moins l'air de se moquer de votre vieux parent. Sachez que
j'ai donne franchement äl'amiral le conseil de ne point vous
envoyer son fils; il ne m'a pas ecoute. Je ne pouvais pour-
tant lui rappeler ce qu'il me racontait le mois passe, avec
une rage si plaisante, de votre fameux entretien ä Kernove-
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noy. Vous lui aviez dit alors que si vous eliez jamais force
de choisir un gendre, vous l'aimeriez assez sans esprit; vous
lui aviez laisse deviuer ä ce sujet vos pensees, qui me pa-
raissent ä moi parfaitement detestables. Lui-möme, il n'e-
tait pas en moindreveine de franchise, et j'ai vu l'inslant
oü, dans son emporlement, il allait s'ecrier : « Mon Als, ä
« ce point de vue, aurait pourtant bien fait son affaire! »
Que peut-on röpliquer ä un liomme si clairvoyant mais si
obsline? II connait votre jugement sur son capitaine; mais
si, par ce jugement-lä möme, Rjbert mörite vos prefören-
ces, le pere s'en soucie bien comme d'un fetu! Moi, je con-
tinue de vous trouver un abominablehomme et un triple
fou. Je suis merae tout pres de croire que le peu de con-
sistance du j une d'Avrignä n'est point du tout la seule
cause qui vous engage ä pröter les mains aux vce ix de l'a-
miral. Je connais votre cceur, qui est capable de grandes et
de mfichantes choses; il est profond et violent comme le flot
qui caresse le pied de votre donjon, et je ne suis pas bien
sür que vous n'acceptiez ä present Robert que comme un
contraste vivant destinfe ä operer sous les yeux et sur l'äme
de votre fille, ä la tourner ä votre avantage et ä vous la
conserver tout erjtiere. J'ai envie de croire que vous avez
besoin d'un renfort et d'un boulevardconlre un autre assail-
lant que le capitaine. Les gens trop passionnesne gardent
pas toujours bien leurs secrets, et la memoire me revient
de quelques-unesde vos paroles dans nos causeries de ces
derniers jours... Enfin, on vous adressera Robert d'Avri-
gn6 dans la matinee de demain. L'amiral baise les mains de
M lle de K' rnovenoy. Dans sajoie il baiserait meme les vötres.
A l'instant, il me dkait qu'il ne saurait avoir de rancune
contre vous, que tout etait oubüe, et que, s'il ne craigrait
pas de vous avoir embarrasse envers lui de fausse honte, il
accompagnerait son Als au chäteau. Le pauvre pere vous
le confie aveuglement, sans se demander ce que vous voulez
en faire. II me sierait mal d'öire plus curieux; et pourtant
je le suis. L'ideeme vient que vous avez concu quelqueplan
diabolique oü le pauvre garcon jouera son röle sans le sa-
voir. Je vous averlis qu'il est tres-long ä s'apercevoirqu'on
sejoue de lui; mais quand le bandeau se döchire, alors c'est
yn hussard qui ne badine plus! Ne vous meprenez pas sur
son caradere : il a peu d'esprit, mais beaucoupd'honneur.
Mon pauvre Hector, je peux bien vous donner cet avertisse-
ment. Vous fites en train de vous meprendre sur tant de
choses, et, par exemple,sur l'äme de votre Alle. N'oubliez
pas le double sang qui l'a formte. Sa mere avait la dou-
ceur, vous n'avez que trop de fermete! Elle tient de tous
les deux. Surtout, n'ayez ni l'imprudence ni le malheur de
trop decouvrir devant eile certaines pensees ego'isles qui
vous agitent... Avant tout, cette jeune äme est pure, et
les auges sont quelquefoisdes juges sfivöres... Vous aviez
toutes les chances d'etre heureux, Hector, et vous les dis-
perserez toutes... Ce n'aura pas ete ma faute. Adieu. »

... Robert d'Avrigne n'arriva pas ä Kernovenoydans la
matinee du lendemain. Le baron Hector l'atteudait, la fie-
vre aux mains et aux tempes.

— Cependant, se disait-il, le marquis ne m'a point cache
l'impatience de l'amira!.

II parut bien que le capitaine 6tait moins impatient que
son pere, le fulur marie moins empresseque le marieur.
Vers deux heures, on signala une voiture gravissant la
rampe qui conduisait ä l'eutree du chäteau; ehe etait char-
gee des bigages du voyageur. Le domestiquequi !a con¬
duisait apprit au maiire de Kernovenoy que le capitaine
Robert faisait en ce moment la route ä cheval, en compa-
gnie d'un de ses amis qu'il avait rencontre ä Vannes et qu'il
serait ä Kernovenoyseulement vers la flu de l'apres-midi.

Rien de plus vrai que cette rencontre. Le capitaine Ro¬
bert sortait de l'hötel de Verteiltes; il crut rever en aper-
cevant sur la place un de ses anciens camaradesde l'E;o!e
militaire, celui de tous justement qu'il avait le mieux aim6,
parce que c'etait celui qui avait ä la fois l'esprit le plus pose
et la bonte la plus süre. C'etait aussi celui qui possedaitla
tournure la plus male avec le plus beau visage, et toute
l'Ecole avait regrelte qu'ä peine revfitu d'un grade il eüt
quitte l'armee, ä laquelle il aurait fait tant d'honneur.

Robert l'appelapar son nom; maisle eher camarade,qu'il
n'avait pas vu depuis cinq ou six ans, ne semblait nul-
lement en humeur de l'apercevoir.II etait lä, plante devant
l'hötel, regardant les fenötres Louis XV avec une avidite
singuliere; il fallait que ce füt un grand amateur du beau
style. Le capitaine se vit oblige, pour attirer son attention,
de le prendre par le bras :

— Maxencede Briey, dit-il... Ah! tu ne savais point
que j'etais ä V^nnes?

— Robert d'Avrigne... Non, je ne le savais pas. J'avoue
que je ne pensais pas ä toi.

Ils s'embrasserent.
— Mais que viens-tu faire en Bretagne?
— Eu Bretagne?... La mort de mon pere m'ayant forcö

de donner ma demission de bonne heure. .
— Pour veiller ä ta fortune, monsieur le millionnaire.
— Je tue le temps de mon mieux.
— Tu voyages.Bin! Tu fluiras b:en par te fixer comme

moi... Cela ne vaut rien d'ötre un oiseau de passage...
Apprends que je vais me marier. Du moins on me le dit.
Je me rends de ce pas ä douze lieues d'ici, ä Kernovenoy,
pour ötre olficieilement präsenteä ma fir.cee.

Maxence avait affreusement päli.
— Ta fiancee! repeta-t-il d'une voix sourde.
— Si toutefois M n ° de Kernovenoy, ma cousine, daigne

m'agrfier.Entre nous, je crois qu'ells n'en a guere envie.
— Tu ne voudrais pas forcer un cceur! s'ecria Maxeuce.

Tu ne voudrais pas recevoir ta femme de la volonte seule¬
ment d'un pere et te rendre heureux malgre eile?

— Pour cela, non. Tu as mis joliment le doi^t sur la Si¬
tuation, mon eher. II y a un pere qui m'est devenu tout ä
coup favorable, je ne sais trop pourquoi...

— Je le sais, moi! muraura Maxence.
— Quant ä ma cousine, je ne la trouve pas... oh! lä, pas

du tout encourageante... Mais, j'y pensi... j'ai ici deux
chevaux... je vais en mettre un ä ta disposition... Tu
m'aecompagnerassur la route, et, tout en trottant, nous
causerons.

— Jele veux bieD, dit M. de Briey... Oui, nous cause¬
rons !...

(A suivre.) paul perret.

LES MENÜS D'UN CORDON BLEU

Potage gras au riz-carotte.
Saumon grillt, sauce mayonnaiseverte.

Poulet ä la finanetfire.
Filet de boeuf anx laitues.
Petits pois ä la Franchise.

Tarte aux fruits.
Dessert : Fraises anglaises, cerises, petits-fours.

Tarte aux fruits. — Mettez dans une terrine un blanc
d ceuf, — reservez le jaune pour dorer, — une cuilleree de
bonne eau-de-vie, un peu de lait. Battez en y mfilant de la
farine tres-fine et blanche. La pä'e, une fois trop consis-
tante pour etre battue, on la pose sur la planche 4 feuille-
tage et on l'etend delicatementen la saupoudranttoujours
de farine. R pliez et eHendez trois ou quatre fois, suivant
qu'elle se lait bien. Etendez une derniere fois et couvrez-
la de tres-minces tranches d'un beurre fin soigneusement
pressi pour en öter toute l'eau ou le petit lait. Repliez et
passcz encore trois ou quatre fois au rouleau, jusqu'ä ce
que vous puissiez tenir la päte en l'air comme une etoffe
sans qu'elle se dechire. S'il lait trop chaud, on pourra met¬
tre le beurre en deux fois. Cette päte, tres-delicate, pent
se faire le matin ou bien au moment de s'en servir. Elle
forme une sorte de demi-feuillet6que les amateurs trou-
vent bien preferable ä celui des pälissiers, toujours trop
imbibe d'un beurre douteux.

Beurrez bien la tourtiere, placez y votre päte, un peu plus
fipaisse qu'une piece de 5 francs au moment de la mettre au
four, et raogez dessus vos fruits crus, coupes en deux ou en
quartiers, si ce sont des abricots ou des prunes; il faut öter
les noyaux avec soin. Eu retiraut, ajoutez un 16ger sirop,
si vous voulez, mais ce n'est pas absolumentnecessaire.—
Pour les tartes aux cerises (avoir soin d'öter les noyaux),
aux pöches et surtout aux fraises, mettez votre pä e au
four pendant dix minutes, relirez, posez vivement vos fruits
saupoudrÄs de sucre et remettez au four. Cela empfiche le
jus d'amollir la päte. Q iand vous mettez les fruits en möme
temps, coupez dans les restes de päte des lanieres placees
en losange et dorees au jaune d'ceuf, ou simplementavec
du lait, cela forme une jolie decoration.

On peut cuire ces tartes au fourneau 6conomique ou bien
au four de campagne. I'. faut environ viugt ä vingt-cinq mi¬
nutes.

Avec la mfime päte on peut faire des tarte'.ettes dans de
petits moules ou bien de petits chaussons contenant chaeun
une demi-peche. Avoir soin de saupoudrer de sucre fia en
servant.

UN CORDON BLEU.

REVUE DES MAGASINSET DE L*INDUSTRIE

Entrer dans l'eau avec son corset ordinaire est un acte
de folie de la part des femmes qui frequentent les plages.
II est vrai que le dfisir de conserver une jolie taille sous
l'affreux costume des bains de mer est une circonstance at-
tenuante; et plus encore la souffrance cecasionnöe par les
vagnes, lorsque les lames vous brisent le corps avec trop
de violence. — Ou n'a qu'ä ne pas aller ä la mer lorsqu'elle
est agitee, dira-t-on. — C'e.st vrai, mais le bain est alors
bien plus amüsant, et il forlifie davantage.

Donc le corset « Bains de mer » est de premiere ulilitö,
et l'inventeur, M. de Plument, me>ite les remeretments
de toutes les baigneuses. Ce modele, qui a l'imporlance
d'un corset, n'est cependant qu'une ceinture, car il ne se
lace pas j une ceiature plate le ferme, croisee derriere et
s'agrafant devant. Le devant et le dos forment pla-stron
plein, garni de vraies baleines et perce de lignes d'ceillets;
tout le reste est ä claire-voie, ainsi que le corset cage, et
raye par des groupes de petiles baleines. Les garnitures du
corset « Bains de mer », — qui est en serge rouge, rap-
pelons-le, — consisteut en piqüres et eventailsde fL blanc
avec bände blanche festonneeen bordure. Inuiile d'ajcu-

ter, croyons-nous,quo ce corset se met sous le costumei
auquel il donne une gräce inaecoutumee.

II est de toute prudence de ne pas attendre le Signal des
departs pour demander ä M. de Plument (33, rue Vi-
vienne) cette nouvelle creation : la maison iie pourrait
faire face ä une trop grande aifluence.

Le grand avantage qu'auront nos Iectrices en s'adressant
ä la maison Caroline Coutot, 51, avenue de 1'OpÄra, pour
leurs chapeaux, sera d'y trouver non-seulementun choix
immense de chapeaux elegants, mais aussi des pailles non
garnies de formes aussi nouvelles que variees, des fleurs,
des plumes; en un mot, toutes les fourniluresrequises pour
modistes ou persouces qui voudraient confectionner elles-
mömes leurs chapeaux. Malgre la Situation exceptionnelle
de la maison Caroline Coutot, ä l'eutree d une des plus
belies voies du nouveauParis, les prix sont fort modörös.
Pour mieux se rendre compte de l'exactituda de ces ren-
seignement,nous engageons celles de nos Iectrices habi-
tant ou de passage a Paris, de faire une visile aux salons
de mode de M mo Coutot.

Nous rappelonsä nos lectiices que la maison Poivret, si-
tuee, 61, rue Montorgueil,est une maison de chaussures qui
vend en detail aux conditions mömes du gros.

Un autre avantage immense qu'auront les personnesqui
vouuront s'adresser ä la maison Poivret sera d'y trouver le
cousu au meme prix qu'ailleurson payerait le cloue\

Actuellement,la maison Poivret met en vente une Serie
de nouveauxmodeles pour enfants de tout äge.

L'assortiment immense de largeurs pour chaque 1 >ngueur,
qu'on trouve chez M. Poivret, permet aux dames de se
chausser avec autant d'elegance que de comfort. Nous con-
seillons fortementa nos Iectrices de demander le catalogue
par lettre affranchie;par ce moyen, elles pourront se rendre
compte de la modicite relative des prix de tous les articles
de la maison Poivret.

Tout e comm ande depassant 25 francs sera expfidiee franchä
de port et contre remboursementdans toute la France^
l'Alsace-Lorraine, la Belgique, la Suisse et la ville de
Londres.

PATE EPILATOIREDUSSER. - Les dames qu'incom-
moderait un duvet importun sur les levres ou sur les joues
doivent employer,de preference ä tout autre produit, la Päte
e'pilatoire de M me Dusser, 1, rue Jean-Jacques-Rousseau.
Prix : 10 francs. Bien superieure aux poudres, eile est sans
aueun danger pour la peau et d'une rtiussite certaine.

AVIS. — Nos derniers numeroscontiennentdes modeles
de la maison Rebillet etDussol, 219, rue Saint-H more\ Nos
Iectrices ont donc pu juger du genre de cette maison que
nous ltur recommandons.Prixmodesles. Envoi d'echautillons.

Le numero du Journal de Musique qui a paru le 2 juirt
contient avec le texte la musijue suivante :

La Gavotte de mon Grand-Pere, musique de Joanui Per¬
ronnet.

Dans les Bois, poesie de Gerard de Nerval, musique d'Oc-
tave Fouque. ,

La Mer, poesie de Fölix Mouttet, musiquede J. Darcier.
Habanera, musique de P. Alicio.
Transcripiion-Bi/ou (Supplement), par Emile Artaud, pro-

fesseur ä l'Iusütut musical. (Eoole du jeune Pia¬
niste.)

Le numero : 40 Centimes (13, quai Voltaire).
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EJvPLICATION DU DERNIER REBUS

Ei Angleterre, dit-on, les gueux se chauffaientau coke.
Paris. — A. Bourdilliat, imprimeur-gerant, 13, quai Voltaira.
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